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OPINION 


DE  M.  MALOUET. 


Sur  la  Déclaration  des  Droits  de  V Homme  y dans 
la  Séance  du  z Août* 


Messieurs, 


Ç’i5T  avec  l’inquîctude  5c  le  regret  du  temps  qui 
s’écoule,  des  dcfordres  qui  s’accumulent ^ que  je  prends 
la  parole.  Le  moment  où  nous  fommes  exige  plus  d’ac- 
tion 5c  de  réflexion  que  de  difcours.  La  Nation  nous 
attend  \ elle  nous  demande  l’ordre  , la  paix  5c  les  loix 
protectrices.  Que  ne  pouvons- nous , Meflîeurs  , fans 
autre  difcuflion  , les  écrire  fous  la  diCtée  de  la  raifoîi 
univerfelle  , qui , après  l’expérience  de  vingt  fiècles  > 
devroit  feule  parler  aujourd’hui!  car  elle  a tout  enfeigné, 
5c  ne  lailTe  plus  rien  de  nouveau  à dire  aux  plus  éloquens , 
aux  plus  profonds  publiciftes. 

Mais  5 lorfque  dans  des  circonftances  preflanres , en 
préfence  de  la  néceflité  qui  s’avance  , des  hommes 
éclairés  femblent  erfayer  leurs  forces  , on  doit  céder  à 
i’efpoir , ou  au  moins  au  deflr  d’arriver  à un  réfultat 
précis , 5c  d’accélérer  votre  travail. 

La  queftion  qui  vous  occupe  préfente  encore  , 5c  tel 
eft  l’inconvénient  de  toutes  les  difcuflions  métaphyfiques  ^ 
elle  préfente  , dis-je  ^ une  fomme  égale  d’objeCtions  5c 
de  motifs  pour  5c  contre» 
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On  veut  une  déclaration  des  droits  de  l’homme  ÿ 
parce  qu’elle  efi:  utile  , & le  préopinant  l’a  démontrée 
en  en  réduifant  l’exprelïion,  Plus  étendue  j telle  qu’on 
l’a  propofée  j on  la  rejette  comme  dangereufe. 

On  vous  a montré  l’avantage  de  publier , de  confacrer 
toutes  les  vérités  qui  fervent  de  fanal  ^ de  ralliement  Ôc 
d’afyle  aux  hommes  épars  fur  tout  le  globe.  On  oppofe 
le  danger  de  déçlarer  d’une  manière  abfolue  les  principes 
généraux  du  droit  naturel  , fans  les  modifications  du 
droit  pofitif.  Enfin  à côté  des  inconvéniens  ôc  des  mal- 
heurs qu’a  produits  l’ignorance,  vous  avez  vu  les  périls  & 
les  délordres  qui  naifient  des  demi-connoifiancçs  & de 
la  faulTe  application  des  principes. 

Des  avis  fi  différens  fe  réunifient  fur  l’objet  efientiel: 
car  une  différence  de  formule  & d’exprefiion,  un  réfumé 
plus  précis  ou  une  plus  longue  énumération  des  principes 
n’importent  pas  au  bonheur , à la  liberté  des  François. 

• CerteSo  balance  pas  à dire  qu’il  n’efi  aucun  des 
droits  du  Citoyen  qui  ne  doive  être  confiaté  & garanti 
par  la  conftitucion. 

« Les  droits  de  l’homme  êc  du  Citoyen  doivent  être 
fans  celle  préfens  à tous  les  yeux,  ils  font  tout  â la  fois 
la  lumière  Sc  la  fin  du  Légifiareiir  : car  les  loix  ne  font 
que  le  réfultat  ôc  l’exprefiion  des  droits  & des  devoirs 
naturels,  civils  Sc  politiques.  Je  fiiis  donc  loin  cl© regarder 
comme  inutile  le  travail  préfenté  par  le  Comité.  On  ne 
peut  réunir  en  moins  de  paroles , de  plus  profonds  rai- 
fonnemens  , des  idées  plus  lumineufes , de  plus  impor- 
tantes vérités.  Mais  convertirons-nous  en  aâe  légifiaiif 
cet  expofé  métaphyfique  ? ou  préfenrerons-nous  les  prin- 
cipes avec  leur  modification  dans  la  conftiturion  que  nous 
allons  faire  ? Je  fais  que  les  Américains  n’ont  pas  pris 
cette  précaution  ^ ils  ont  pris  l’homme  dans  le  fein  de  la 
Nature , & le  préfentent  à i’Univers  dans  fa  fouveraineté 
priiTsidve.  Mais  la  fociécé  américaine  nouvellement  for-^ 
mée^  # cpmppfée  ^ eu  totalité  ^ de  propriétaires  déia 
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accoutumés  à Téoalité  , étrangers  au  luxe  ainfi  qu’à  l’in- 
digence , connoiflanc  à peine  le  joug  des  impôts , des 
préjugés  qui  nous  dominent  , n’ayant  trouvé  fur  la  terre 
qu’ils  cultivent  aucune  trace  de  féodalité.  De  tels 
hommes  étoient  fans  doute  préparés  à recevoir  la  liberté 
dans  toute  fon  énergie  : car  leurs  goûts  , leurs  mœurs  , 
leur  pofition  les  appelloient  à la  Démocratie. 

ivlais  nous  ^ Meflieurs , nous  avons  pour  Concitoyens 
une  multitude  immenfe  d’hommes  fans  propriété  qui 
attendent,  avant  toute  chofe  , leur  fubliftance  d’un  travail 
ûlTuré  , d’une  police  exaâie  , d’une  proredion  continue  , 
qui  s’irritent  quelquefois  , non  fans  de  juftes  motifs  , du 
fpcdacle  du  luxe  & de  l’opulence. 

On  ne  croira  pas  , fans  douté  , que  j'en  conclus  que 
cette  clafiTe  de  Citoyens  n’a  pas  un  droit  égal  à la  liberté. 
Une  telle  penfée  elt  loin  de  moi.  La  iibetté  doit  erre 
comme  l’ailre  du  jour  qui  luit  pour  tout  le  monde. 
Mais  je  crois  , Meffieurs  , qu’il  eft  néceifaire  , dans  un 
grand  Empire , que  les  hommes  placés  par  le  fort  dans 
une  condition  dépendante  , volent  plutôt  les  judes  limites 
que  rextenûon  de  la  liberté  naturelle. 

Opprimée  depuis  long-temps,  ôc  vraiment  maîheu- 
reufe , la  partie  la  plus  conûdérable  de  la  Nation  edhors 
d’état  de  s’unir  aux  combinaifons  morales  &c  politiques 
qui  doivent  nous  élever  à la  meilleure  condlturion.  Flâ- 
tons-nous  de  lui  redltuer  tous  fes  droits  , &:  faifons-l’en 
jouir  plus  sûrement  que  par  une  dilTerration.  Que  de 
fages  inftiiutions  rapprochent  d’abord  les  dalles  heureufes 
Sc  les  clalfes  malheureufes  de  la  Société.  Attaquons  dans 
fa  foiirce  ce  luxe  immodéré  , toujours  avide  & toujour^s 
indigent,  qui  porte  une  Ci  cruelle  atteinte  à tous  les  droits 
naturels.  Que  refptic  de  famille  qui  les  rappelle  tous  , 
l’amour  de  la  Patrie  qui  les  ccnfacre , foient  fubdiciiés 
parmi  nous  à rcfpric  de  Corps , à l’amour  des  préroga-^ 
tives  , à routes  les  vanités  inconciliables  avec  une  liberté 
•dtu'able  , avec  rélévatign  du  vrai  patriotifme.  Opérons 
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toits  ces  biens  , MefTieurs  , ou  commençons  au  moins  i 
les  opérer  avant  de  prononcer  d’une  manière  abfolue  aux 
hommes  foiifFrans,  aux  hommes  dépourvus  de  lumières 
ôc  de  moyens  , quils  font  égaux  en  droits  aux  plus  puif- 
fans  , aux  plus  fortunés. 

C’eft  aind  qifune  déclaration  de  droits  peut  être  utile, 
ou  infignidante  ou  dangereufe  , fuivant  la  conftitu- 
tion  à laquelle  nous  ferons  fournis. 

Une  bonne  conilitution  eft  Telfer  ou  la  caufe  du  meiW 
leur  ordre  moral.  Dans  le  premier  cas  , le  pouvoir  conf- 
tituant  ne  fait  qu’obéir  aux  mœurs  publiques.  Dans  le 
fécond  , il  doit  les  réformer  pour  agir  avec  efficacité. 
Car  il  faut  détrsiire  Sc  reconfiruire  ; il  faut  élever  le 
courage  des  uns.  en  leur  marquant  un  terme  qu’ils  ne 
doivent  point  dépaffier;  il  faut  diriger  rorguell  des  autres 
fur  de  plus  hautes  dedinées  que  celles  de  la  faveur  Sc  du 
pouvoir  , affigner  de  juftes  mefures  aux  avantages  de  la 
naiffiniee  & de  la  fortune,  marquer  enfin  la  véritable 
place  de  la  vertu  Sc  des  dons  du  génie. 

Tel  efi , Meilleurs  vous  le  favez  , le  complément 
d'une  bonne  conftitution  , ôc  comme  les  droits  de 
l’homme  en  fociéré  doivent  s’y  trouver  développés  Sc 
Sc  garantis , leur  déclaration  peur  en  être  l’exorde  ^ mais 
cette  déclaration  légifiacive  s’éloigne  néceffiiirement  de 
j’expofé  métaphyfique  Sc  d^^s  définitions  abftraices  qu’on 
voudroir  adopter. 

Remarquez  5 en  effet , Meffieurs  , qu’il  n’efi:  aucun  des 
droits  naturels  qui  ne  fe  trouve  modifié  par  le  droit  po- 
fitif.  Ot , fi  vous  préfentez  le  principe  Sc  l’exception  : 
voilà  la  Loi.  Si  vous  n’indiquez  aucune  refiriélion  , 
pouiquol  préfenter^aux  hommes  , dans  toute  leur  pléni- 
tude, de'  droits  dont  iis  ne  doivent  ufer  qu’avec  de  jiiftes 
limitations  ? 

Je  fiippofe  que  dans  cette  conception  des  droits  nous 
n’ayons  aucun  égard  à ce  qui  eft  , que  toutes  les  formes 
de  Gouvernement  foient  des  inftrumens  libres  entre  nos 


(7) 

itiâîns  ; aiifïî-toc  que  nous  en  aurons cholfi une, volîâ dans 
rinftanc  meme  l’homme  naturel  & fes  droits  modifiés.  Pour* 
quoi  donc  commencer  par  le  tranfporter  fur  une  haute  mon* 
tngne , ^ lui  montrer  Ton  empire  fans  limites,  lorfqu’il 
doit  en  defeendre  pour  trouver  des  bornes  à chaque  pas? 

Lui  direz* vous  qu’il  a la  libre  dirpofition  de  fa  per- 
fonne,  avant  qu’il  foità  jamais  difpenfé  de  fervir  malgré 
lui  dans  l’armée  de  terre  5c  de  mei  ?. qu’il  a la  libre  dif- 
poficion  de  fon  bien  , avant  que  les  coutumes  & les  loix 
locales  qui  en  difpofent  contre  fon  gré  , ne  foienc  ab- 
rogées ? Lui  direz- vous  que  dans  l’indigence  il  a droit  au 
fecours  de  tous,  tandis  qu’il  invoque  pcut-ctre  en  vain 
la  pitié  des  Palîans  , tandis  qu’à  ia  honte  de  nos  loix 
& de  nos  mœurs  , aucune  précaution  légifîative  n’atraclie 
à la  focieré  les  infortunés  que  la  misère  en  fépare  ? Ü eil 
donc  indifpenfable  de  confronter  la  déclaration  des  droits, 
de  la  rendre  concordante  avec  Térat  obligé  dans  lequel 
fe  trouvera  l’homme  pour  lequel  elle  eft  faite.  C’eil:  ainiî 
que  la  Conftiriition  Françaife  préfentera  l’alliance  âuguÛQ 
de  tous  les  principes,  de  tous  les  droits  naturels  , civils 
& politiques  j c’ell  ainfi  que  vous  éviterez  de  comprendre 
parmi  les  droits  des  articles  qui  appartiennent  à tel  ou 
ou  tel  titre  de  légiflation. 

Telle  eft  la  confidération  qui  m’avoir  fait  adopter 
de  préférence,  dans  le  projet  que  j’ai  préfenté , un  pre- 
mier titre  des  droits  & principes  confticiuifs.  Car,  en- 
core une  fois  , tout  homme  pour  lequel  on  flipole  une 
expofition  de  fes  droits  ^ appartenant  à une  fociécé  , je 
ne  vois  pas  comment  il  feroit  utile  de  lui  parler  comme 
s’il  en  étoit  féparé. 

J’ajoute  , Meffieurs  , une  dernière  obfervatiün  : les 
difeufiions  métaphyfiques  font  interminables.  Si  nous 
nous  y livrons  une  fois  , l’époque  de  notre  cor.flitution 
s’éloigne , & des  périls  certains  nous  environnent.  Le 
Gouvernement  eft  fans  forces  5c  fans  moyens,  l’autoriié 
avilie  ^ les  Tribunaux  dans  i’inadion  ; le  peuple  feul  eft 


en  mouvement*  La  perception  des  impôts  , de  toutes 
les  redevances  eft  prefque  fufpendue.  Toutes  les  dépenfes 
augmentent  , toutes  les  recettes  diminuent.  Toutes  les 
obligations  onéreufes  paroilTent  injuftes.  Dans  de  telles 
circonftances  ( i ) , une  déclaration  exprelTe  des  principes 
généraux  êc  abfolus  de  la  liberté  , de  l égalité  naturelle  , 
peut  brifer  des  liens  nécelTaires.  La  Conftitution  feule 
peut  nous  préferver  d’un  déchirement  univerfel.  Je  pro- 
pofe  donc  pour  l’accélérer,  qu’en  recevant  comme  inftruc- 
tion  le  travail'du  Comité,  & renvoyant  à un  dernier  examen 
la  rédadbion  d’une  déclaration  des  droits  5 on  commence 
dès  ce  foir  dans  les  Bureaux  , & demain  dans  l’Alîemblée, 
la  difcullion  des  principes  du  Gouvernement  Français^ 
d’après  le  plan  de  M.  Mounier  ou  de  tout  autre  \ que  la 
difculîion  foit  fixée  par  titres  & par  articles  j que  le  Co- 
mité de  rédadioii  foit  chargé  de  recueillir  le  réfulcat  des 
difeufiions  & des  changemens  propofés  à chaque  fcance  , 
& qu’un  jour  de  la  femaine  foit  afiigné  pour  la  délibé* 
ration  des  articles  difeutés.  Tel  eft  mon  avis* 


( î ) Les  circonftances  viennent  tle  changer  dans  cette  nuit  mémo- 
rable , qui  aura  pour  la  France  , & peut-être  pour  le  monde  entier', 
l’éclat  du  plus  beau  jour.  Les  droits  de  l’homme  & du  citoyen , ainlî 
que  la  générofué  françaife  , y ont  'été  confiâtes  de  la  manière  lapliâ* 
iblemnelle. 
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